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Située à l’entrée du chenal de l’Aber Wrac’h en face de l’île Cézon en Landéda, et
accessible à pied sec à toutes les basses mers, cette île est la plus grande du littoral de
Plouguerneau.
Cependant, contrairement à Stagadon et Venan, il semble qu’elle ne fut jamais habitée
de manière permanente depuis le début des temps modernes. Mais peut-être, le fut-elle
dans des époques antérieures ? 

À son sujet, la source écrite la plus ancienne que nous avons pu consulter est un aveu
de 1542 fourni  par  le  vicomte de Coatquenan au Duc de Bretagne et  Dauphin de
France1.

1 Dernier duc de Bretagne et roi de France sous le nom d’Henri II, après la mort de François 1er en 1547 .
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Item sept soulz ouict denyers monnaye quart et demy quart boisseaux 
froment mesure Lesneven a prendre et lever de Jehan omnes et constanze 
omnes femme guillaume bartz avecques la seigneurie de ligence que ledit Sr
du faouet a sur leurs heritaiges  sittue au terrouers de kernezen kerscau le 
Reun et lisle appele enez derch guaige a ladt cheffrante pour ce ...

Au  cours  des  siècles  l’orthographe  du  toponyme  de  cette  île  évolua  de  manière
erratique, sans doute due à l’évolution de la langue locale.

Elle fut longtemps, au moins partiellement, dans la mouvance du fief de Coatquenan.
Les rédacteurs des aveux2 fournis à leurs suzerains par les vicomtes seigneurs de cette
juridiction,  qui  furent  Bouteville,  Plouec,  Carné,  tous  dits  sieurs  du  Faouët,  de
Baregan, de Carné... la nomment enez derch en 1542 et 1572, enezderecq en 1618,
denesderec en 1751. Dans d’autres documents, nous avons aussi rencontré île Derh, île
d’Erh,  île Der, etc.

Une hypothétique origine du toponyme pourrait être enez terc’h, l’île aux verrats3.

Après 1918, elle fut affublée d’un qualificatif supplémentaire. Elle devint « l’île aux
Américains »,  parce  que  des  centaines  d’hommes  venus  d’outre-Atlantique  y
séjournèrent entre 1917 et 1919, dans la base d’hydravions qu’ils venaient de créer
pour couvrir les convois alliés en  Manche.

La défaite française de 1940, puis sa position stratégique pour protéger la petite base
navale allemande de l’Aberwrach, fit qu’elle connut une autre importante occupation
militaire, après celle de la marine américaine. 

De 1940 à 1944, de nombreux Allemands y furent cantonnés pour assurer la défense
côtière contre les incursions alliées. Naturellement, comme sur l’intégralité du Mur de
l’Atlantique,  de  nombreux  ouvrages  bétonnés  y  furent  aménagés.  Selon  des
témoignages d’habitants de Lilia, qui connurent l’immédiate après-guerre, toutes ces
constructions  semi-enterrées  ne  furent  pas  démantelées  et  des  explosifs  pourraient
toujours y être ensevelis4. 
Ceci a pu être la cause première de l’abandon de l’île pour les activités agricoles ou
goémonières.

Au début du 19ème siècle, l’île est appelée Enez Derc’h sur le cadastre napoléonien.
Le plan et l’état des sections de 1842, qui est son corollaire, procurent une description
fiable de cette île, aujourd’hui abandonnée et couverte de broussailles épaisses. 

2  Archives départementale du Finistère, sous-séries 1 E 1197, 77 J 8, 77 J 9, 77 J 10.
3  Terc’h, pluriel de tourc’h.
4  Interview de Jean-Marie Le Bris natif de Saint-Cava, le 07/09/2009
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De ce premier cadastre, découlent les données suivantes : 

Superficie totale : 125134 m2

Nombre de parcelles : 58

Nombre de propriétaires : 16

Surface parcelle moyenne : 2157 m2

Surperficies par propriétaires     :

Nom & domicile Surface
(m2)

Nombre de
parcelles

Célestin de Poulpiquet - Lesmel 98216 39

Charles Corric - Saint-Renan 4644 2

Rousset - Nantes 4355 3

Hervé Uguen – Plouvien 4235 2

Yves Abjean – Kerferré Vian 2948 1

De La Boixière – Morlaix 1686 1

Hervé Perros – Penquéar 1466 1

Hervé Habasque – Poullossouarn 1205 1

Tanguy Le Roux - Plounéventer 1170 1

Jean Sielleur – Lostrouch 980 1

Louise Abjean -Saint Pol de Léon 966 1

Goulven Le Hir – Guissény 874 1

Veuve Jean Le Roux - Kergadavarn 660 1

René Cabon – Landéda : 600 1

Laurent Tallec – Kergoz : 600 1

Veuve Jean Kérandel – Kernouès : 529 1
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Surfaces par qualités de terres     :

Qualités Surface (m2) Pourcentage
du total

Nombre de
parcelles

Landes 95473 76,3 40

Terres labourables 23729 19 14

Pâtures 5932 4,7 4

Les propriétaires     :

Propriétaires
Landes

(m2)
Terres

labourables (m2)
Pâtures

(m2)

Célestin de Poulpiquet - Lesmel 80130 12154 5932

Charles Corric - Saint-Renan 4644

Rousset - Nantes 1568 2787

Hervé Uguen – Plouvien 2692 1543

Yves Abjean – Kerferré Vian 2948  

De La Boixière – Morlaix 1686

Hervé Perros – Penquéar 1466

Hervé Habasque – Poullossouarn 1205

Tanguy Le Roux - Plounéventer 1170

Jean Sielleur – Lostrouch 980

Louise Abjean - Saint Pol de Léon 966

Goulven Le Hir – Guissény 874

Veuve Jean Le Roux - Kergadavarn 660

René Cabon – Landéda 600

Laurent Tallec - Kergoz 600

Veuve Jean Kérandel – Kernouès 529
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Biographies     sommaires des propriétaires identifiés  

Célestin  De Poulpiquet

Né au château ou manoir de Lesmel en Plouguerneau le 30 juillet 1806, Louis-Célestin
de Poulpiquet est le fils aîné d’Émilien de Poulpiquet et de Françoise de Kermel.
Le 26 août 1827, il avait épousé à  Quimper Thérèse de Blois native d’Ergué-Gabéric.

Émilien-Marie-Claude,  son  père,  avait  acheté  l’île,  au  moins  partiellement,  le  23
thermidor an IV. Elle faisait partie d’un lot vendu par la Nation, après sa confiscation
faisant suite à l’émigration de ses frères Claude-Marie et Jean-Félix de Poulpiquet qui
avait peut-être suivi celle de Jean-Marie, curé réfractaire de Plouguerneau en 1791.

Revenu en France après le concordat de 1802, recteur de sa paroisse natale puis vicaire
général du diocèse, ce dernier fut évêque de Quimper et de Léon de 1823 jusqu’à sa
mort en 1840.

Claude-Marie  et  Jean-Félix  revinrent  aussi  en  France  et  se  marièrent.  Le  premier
mourut à Saint-Pol de Léon en 1832 et le second à Fouesnant, dont il était maire, en
1835.

Outre  la  dite  Isle  d’Erch,  le  lot  racheté  par  Émilien  de  Poulpiquet  comprenait  les
montagnes de Mesguen et  de Rosmeur,  en Plouguerneau,  et  le  lieu de Kergren en
Guiquelleau  consistant  en  une  maison manale,  écurie,  grange,  crèche  et  une  autre
maison couverte de gleds. Émilien de Poulpiquet avait acquis le tout pour onze mille
cinquante-cinq livres.

Né  à  Lesmel  le  9  novembre  1770,  Émilien-Marie-Claude  avait  épousé  en  1805
Françoise de Kermel à Saint-Brieuc. Maire de Plouguerneau depuis 1807, il est mort
en son manoir de naissance le 12 février 1840. 
Après un court intérim assuré par Karuel de Merey, premier adjoint, puis le mandat de
François-Marie  Abjean de 1841 jusqu’à  son décès  en 1843,  Louis-Célestin  fut  élu
premier magistrat de la commune le 6 juillet 1843 et le demeura jusqu’à sa mort en
1871. Il était chevalier de la Légion d’Honneur.
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Charles Corric

Né à Landunvez le 21 floréal an VI (10 mai 1798), Charles Corric est le dernier enfant
de François-Gonvel Corric, marchand, et de Marie-Julienne Ségalen. 

Ses parents s’étaient mariés à Crozon le 14 février 1786. Sa mère, toujours mineure au
moment du mariage, était la fille d’un capitaine de gardes-côtes et était originaire de
cette paroisse. Elle est décédée à Argenton le 27 prairial an VI, cinq semaines après la
naissance de Charles. 

Descendant  d’une  famille  de  marchands  et  de  capitaines  de  navires,  le  père  était
originaire d’Argenton en Landunvez. Il mourut au bourg de Ploudalmézeau le 3 août
1807.

Charles  Corric  est  dit  propriétaire  sur  l’acte  de  son  décès  survenu  à  Argenton  en
Landunvez le 3  décembre 1837.  Les  témoins  furent son beau-frère  François-Marie
Vessel, notaire à Saint-Renan, âgé de 61 ans et Gustave Normand, son neveu, avocat
âgé de 22 ans. Le défunt était célibataire.

Hervé Uguen

Le propriétaire d’une lande et d’un champ de terre labourable à Pors-Menguen est
Hervé Uguen, l’homme qui acheta Pont-Crac’h à la Nation en 1792 et qui y bâtit un
moulin  rapidement abandonné.

Il épousa Marie-Jeanne Beyer du moulin du Vern le 4 frimaire an XIV (25 novembre
1805) en la mairie de Loc-Brévalaire.  Les nouveaux mariés devinrent meuniers au
Moulin-Neuf  en  Kernilis,  et  leur  fils  Jean-Marie  y  naquit  le  27  novembre  1806.
L'enfant devint rapidement orphelin ; sa mère décéda une dizaine de jours après sa
naissance, le 8 décembre. 

Le 30 décembre 1808, le meunier convola à Plouvien avec Anne Bergot, âgée de 30
ans.  Après son remariage, il devint cultivateur certainement pour seconder sa femme
qui était restée veuve avec quatre enfants de Jean Morvan décédé le 29 avril 1807. Elle
tenait seule sa ferme de Keraredo en Plouvien. 

Un de ses frères cadets, lui aussi nommé Hervé Uguen, le remplaça au Moulin-Neuf.
L'aîné, mourut à Keraredo le 2 juin 1818 à l'âge de 57 ans. 
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Yves Abjean

Il  s’agit  probablement  d’Yves  Abjean  décédé  à  Keromnes,  lieu  identifié  plus  tard
comme Kerferre-Vian, le 3 octobre 1829. Fils de François Abjean et d’Anne Le Jeune,
il était né au bourg de Plouguerneau le 13 octobre 1763. 
René-Noël, son frère aîné, fut le premier maire de la commune de Plouguerneau en
1792, avant de devenir juge de paix. 

Yves épousa Marie-Anne Nicolas  à  Plouguerneau le  16 juillet  1816.  Ils  mirent  au
monde deux garçons : François-Marie en 1817, décédé à l’âge de sept ans, et Yves né à
Keromnes le 2 novembre 1818. Marie-Anne Nicolas mourut à Keromnes le 22 avril
1839. 

Resté fils unique, Yves Abjean, fils, épousa Marie-Anne Rucard de Kerandraon le 20
novembre 1845. Il est décédé à Kerferre-Vian le 29 novembre 1874.

Hervé Habasque

Né à Prat-Bian en Guissény le 17 mars 1783 de Hervé Habasque et Marie Abiven,
Hervé avait épousé Anne Roudaut le 4 février 1819 en la mairie de Plouguerneau.
Leurs  cinq premiers  enfants  vinrent  au monde à  Kergadavarn  entre  1820 et  1831.
Marie, la benjamine, naquit à Poullossouarn, village aujourd’hui disparu situé au pied
de Rangrannog sur le chemin reliant ce village à Rannenezi et Gweleran.

Hervé Habasque et Anne Roudaut y habitèrent au moins jusqu’à 1851, puis partirent
vers Croas-Edern où ils décédèrent tous deux : Hervé en  1853 et Anne en 1860.

Tanguy Le Roux

Fils  de  François  et  de  Marie  Balanant,  Tanguy  Le  Roux  naquit  à  Kergroas  en
Plounéventer le 8 juin 1775.
Il  se  maria  à  Ploudaniel  le  20  pluviôse  an  VIII  avec  Marie-Anne  Le  Roux  de
Trégarantec et le couple s’établit à Kergroas où leur vinrent au monde sept enfants
entre 1801 et 1811.

Tanguy Le Roux est décédé à Kergroas en Plounéventer le 21 novembre 1847.
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Jean Le Roux

Jean Le Roux est décédé à Kergadavarn le 28 juin 1816. 
Anne  Morvan,  sa  veuve,  lui  survécut  jusqu’à  1853,  année  où  elle  mourut  à
Kergadavarn le 2 mars. Le couple s’était marié le 20 pluviôse an VIII à Plouguerneau.
Ils eurent deux enfants : Christophe et Casimir nés tous deux à Kerveogan en 1801 et
1805.  Les deux frères épousèrent deux sœurs Cabon du Reun :  Marie-Françoise et
Marie-Yvonne en 1826 et 1830, respectivement. 

Christophe prit la succession de ses parents à Kergadavarn où il mourut en 1873, treize
ans après Casimir cultivateur à Mézéozen.

Jean Kérandel

Selon  l’état  des  sections  du  cadastre  napoléonien,  la  veuve  de  Jean  Kérandel  est
propriétaire  d’une  parcelle  de  lande  de  cinq  cent  vingt-neuf  mètres  carrés.  Marie
Balanec était  devenue veuve de Jean Kérandel mort à Poullaliou en Kernouès le 7
mars 1823, à l’âge de quarante-deux ans. 
Originaire de Kergonvel en Plouguerneau en 1781, il avait suivi ses parents à Kervener
vers 1787 et avait épousé Marie Balanec à Kernouès le 13 juillet 1807. Née à Kermaro
en Guissény en 1782, sa veuve est décédée au Restou au Folgoët le 9 mars 1851. 

Elle avait quitté Poullaliou vers 1840.

Laurent Tallec

Né  le  2  floréal  an  II  (21  avril  1794)  à  Kermagueres,  section  de  l’Armorique  en
Plouguerneau, Laurent Tallec avait épousé Jeanne Kervella le 29 juin 1822. Elle était
venue au monde au Reun, le 1er pluviôse an III.  Le couple eut quatre enfants, tous nés
à Kergoz. 

La femme mourut dans ce même village le 13 juillet 1835. Laurent Tallec lui survécut
jusqu’au 2 juillet 1856, date où il décéda à Keroudern chez son gendre Jean-Marie Le
Gall.
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René Cabon

Fils d’Yves Cabon et de Marguerite Le Jacopin, René naquit au Reun le 26 juillet
1779. François Cabon, l’un de ses oncles, fut notaire royal à Plouguerneau au moins de
1770 jusqu’à sa mort en 1779. Son père devint juge de paix à Plouguerneau en 1791.

Il demeurait à Landéda au moment de son mariage en cette commune avec Marguerite
Le Guen le 27 pluviôse an VI. Le couple donna naissance à au moins sept enfants, tous
nés à Prat-al-Lan en Landéda de 1800 à 1816.
Devenu veuf en 1844, René Cabon est décédé à Prat-al-Lan le 27 février 1852.

Jean Sielleur

Né le 8 janvier 1753 à Lavalen, lieu-dit de nos jours semble-t-il disparu, peut-être situé
vers  Saint-Antoine  ou  Perros, Jean  Sielleur  est  décédé  à  Kervezen,  section  de
l’Armorique, le 6 janvier 1813.
Le 27 germinal an III, il s’était marié à Plouguerneau avec Marie-Josèphe Le Verge,
originaire de Perros en 1758. Le couple n’eut pas d’enfant. 

Elle se remaria avec Bernard Bergot de dix ans son cadet en 1818. Elle est morte à
Kervezen le 12 mai 1832.

Hervé Perros

Né à Lesmel le 14 novembre 1782, Hervé Perros est décédé au bourg de Plounéour-
Trez le 1er août 1845. Sur l’acte, il est dit cultivateur et demeurait sans doute chez son
fils Pierre, témoin sur l’acte de décès.

Hervé Perros s’était marié à Plouguerneau avec Marie Le Boulch le 3 avril 1813 et le
couple s’établit à Penquear, village où la femme était venue au monde le 2 pluviôse an
VI. Ils n’eurent que deux fils :  Pierre né en 1816 et René en 1822. Hervé Perros devint
veuf le 12 décembre 1830. 

En 1841,  il  habitait  toujours  Penquear  en  compagnie  de  ses  enfants  qui  devinrent
douaniers. L’aîné resta célibataire et mourut en 1849 à Quimper. René épousa Marie-
Anne Batany à Crozon en 1846 et décéda à Plougonvelin en 1880.

Nous n’avons  pas  su  identifier  Rousset  de  Nantes,  De la  Boissière  de  Morlaix  ni
Louise Abjean de Saint-Pol, peut-être originaire de Plouguerneau.
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